
 

Une chouette histoire de chouettes 
 
 
Le matin du 10 avril, Julien Legendre me signale qu’il a trouvé deux jeunes chouettes sur le sol devant la porte d’un 
atelier du château. Les deux jeunes encore en duvet sont mis à l’abri dans une boite en carton. 

 
Après un échange avec Gérard, le gardien, je décide 
de les positionner avant la nuit sur un échafaudage, à 
l’abri des prédateurs, près de l’endroit où les deux 
oiseaux ont été découverts en espérant que les adultes 
viennent les nourrir.  
A la nuit tombée, je reste à l’affût à quelques dizaines 
de mètres. 
Un adulte est entendu tournant autour de la zone, mais 
il ne rejoint pas les jeunes malgré leurs cris d’appels. 
Au bout d’1/2 heure, pensant que ma présence est 
perturbante pour les parents, je m’éloigne et pars pour 
revenir au petit matin le lendemain. 

Je les récupère en soirée auprès du gardien. Ce sont 
deux poussins de hulottes.  
Les jeunes chouettes sont connues pour sortir du nid 
bien avant de savoir voler. Mais ces deux poussins 
semblent bien trop jeunes. 
 

 
 

 

Le lendemain, on ne note pas de trace de passage 
des parents. La proximité des bâtiments et le bruit 
d’une clôture électrique les ont peut être gênés. 
L’un des 2 jeunes paraît très affaibli.  
Il y a urgence à les réhydrater et à les alimenter.  
Geneviève et moi les abreuvons et les nourrissons 
avec des petits morceaux de poulet. 
La technique avec la pince fonctionne bien puisqu’ils 
reprennent rapidement de la vigueur. 

Après échange avec Gérard, nous positionnons la boîte nichoir contenant les 2 jeunes chouettes dans un des 
arbres à proximité des ateliers.  

  
A la nuit tombée, les adultes répondent aux appels des jeunes.  



 

Les restes de repas relevés le lendemain montrent que les parents ont retrouvé leurs jeunes et les ont 
réalimentés.  
Avec le gardien, nous réalisons un suivi les jours 
suivants. Les jeunes grandissent.  
Le 24 avril, le plus âgé des jeunes est sorti du nichoir, il 
est dans un arbre à proximité.  
Le 2ème est perché sur le nichoir, prêt pour un prochain 
départ. 

 
Un adulte reste à proximité pour surveiller  
sa progéniture.  

 

  
Les jours suivants, les deux jeunes, à présents bien 
emplumés, sont revus à la cime des arbres alentours.  
Ils se déplacent en vol d’un arbre à l’autre sous la 
surveillance d’un des parents. 
 
Ils sont à présent hors de danger. 
 
Le dernier contact a lieu le 28 avril.  
 
 

 
 
Cette histoire confirme un élément de la biologie des rapaces nocturnes. Les jeunes sortent du nid bien avant d’être 
volants et autonomes. Ils restent cependant sous la surveillance de leurs parents. 

 
   Guy-Luc 
 
 
 


